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ReII .

Maoyens de conſerver la fleur des Tulipes .

3 Mo uU paſſionnè des Fleuriſtes

pour leurs Tulipes , n' eſt pas le ſeul

motif qui les ait portẽs à rechercher la

fagon de ſe conſerver au moins les dé -

bris ou quelque repréſentation de ces
fleurs lorſque le tems en auroit terminẽ

la durée . Ils ont encore dẽſitè de pou -
voir les faire connoitre aux autres juſ -
quꝰà un certain point , cette connoiſſan -

ce paroiſſant nẽceſſaire , comme elle

Veſt en effet pour les dons , les ventes

& les echanges . Lexpẽdient qui ſe pre -
ſenta le premier pour remplir ces vues

fut celui de la peinture . Les Fleuriſtes

ont d' abord fait peindre leurs belles Tu -

lipes , & ſur FLinſpection de ces portraits
on faiſoit en Hollande & ailleurs le

commerce dont j ' ai parlẽ . Mais toute

defiance nẽtoit point bannie de Leſ -

prit de Lacheteur quand il navoit qus
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la probitè du vendeur qui lui rẽpondit
de Lexacte conformitẽ de la copie avec

FToriginal , car outre qu ' un pinceau flat -

teur ou impuiſſant pouvoit ègalement ,
meème ſans deſir de fraude , avoir altẽrẽ
ces traits rittiques & particuliets ,
ces traits ſi difficiles à rendte , ſi fa -

ciles à denaturer , ſi relatifs cependant
à la bonne foi des Traités . On ſcait
au ſurplus que cette probité des ven -
deurs qui devoit ſetvir de garand ,
avoit beſoin alors comme aujourd ' hui
d' etre elle - mème garantie , & ne Lé-

toit pas .
Les tromperies ſe multiplioĩent

donc dans cettè ſorte de
Ssikre& ſe multiplioient dlautaut plus qu el -

les Etoient aiſbes à faire , & lucratives

pour les 418 A ces fraudes on

reſolut d' oppoſer la ſurveillance & les

reg! emens 5 ces tribunaux de Flore
dont j ' ai fait mention . Les arrèts

en pouvoiĩent bien à la veti -
tẽé punir les fourbes mais n ' toiĩent 58
une barriére ſufliſante contre les four -

beries . On imagina donc pour etre
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ctu , d' appeller en tèmoignage la

fleur elle- mẽme ou ſon ſquelete quoi -
que dẽgrade , ſec & couvert des om -

bres de la mort . On eſſaya de lui

conſerver , ſinon P' entier èclat de ſa

beautẽ paſſẽe , au moins quelques uns

de ſes traits diſtinctifs & propres , qui
tout éteints ou affoiblis qu' ils fuſ -

ſent , pouvoient encore la faire re -

connoſtre .

La fagon de deſſẽcher ainſi les Tu -

lipes ſans les défigurer & ſans leur

laiſſer perdre tous leurs chatmes , eſt

la mème que celle que j ' ai decrite en

traitant des Jacintes , on y employe
du ſable prẽparé , comme il a ètẽ re -

marqué . Tout ce que les Tulipes
peuvent exiger qui leur ſoit particu-
lier , Ceſt quon retranche adroitement

eut piſtile . Lhumiditè dont il abon-
de coutetoit trop à tarir , ou pourroit
contribuer à la corruption du reſte .

Quand on le laiſſe , il fait détacher

les fenilles de ce piſtile . Lobſervation

eſt de Ferrati ( 1) .

( i ) Flora lib , 4. cap . 2. P. 434 .
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Mais commetcette manière de deſ -

ſecher les fleurs dans le ſable demande

un certain attirail , un tems conſidèra -

ble , & le concours d ' une ſaiſon qui
puiſſe favoriſer Popération , on 8
prend dune autre manière qui ( quoi -
que très - diffẽrente tend nẽanmoins

aux mémes fins . On prend la fleut

qu ' on veut pour ainſi dite embau -

mer , on éEtend ſes feuilles dans

leur diſpoſition naturelle , & apreès la -

voir bien diſpoſẽe on la place entte les

feuillets d ' un livre dont la grandeur
ſoit proportionnẽe à la fleur ; L' y ayant
placẽe , on ferme le livre , & on le

charge dun poids qui d ' abord ſerve plus
à contenir la fleur dans ſa poſition ,
quà la comprimer ; car il ne Sagit
point de l ' écraſer , mais de laiſſer à
Thumidité de la plante le tems de ſe

diſſiper inſenſiblement & par degteés .
On préfere le papier ordinaire des li -

vres au papief gris ou de pliage, par :
ce que celui :ci ſucce bien à la veritł
Thumiditẽ des plantes qu' on lui confie ,
mais Ceſt en sen chargeant lui mème ,
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& la conſervant avec une ténacité

qui contrarie Fintention de Popèra -
teur . On a P' attention encore , ſi on
veut ménager le livre , de mettre les

plantes ou fleurs dans des feuilles de

papier de bonne qualitè ' , & ces feuil -
les on les inſerre dans le livre comme
on La conſeillé .

Pour aider cette deſſication , on
doit chaque jour viſiter la fleur , exa -
miner ſi quelque pli gène ou contre -
fait ſa ligure , & on y rétablit Pordre .
On eſt loigneux de changer auſſi de
place la fl

a fleur chaque fois qu ' on la vi -

ſite , afin que la ſéchereſſe de la nou -
velle place ſerve à en attirer le trop
d ' humidité qui peut y reſter . On au -
ra ſoin encore d' augmenter de tems
en tems le poids dont on charge le

livre ; ce que l ' on continue juſqu ' à
ce que la fleur ait perdu tous les ſucs ,

qui pourtoient nuite , & qu' elle reſte
auſſi exactement deſſèchée qu' applatie
uniment . On peut prẽparer ainſi quel -
ques Tulipes entiéres , wais il y a

plus de difficulté dans le travail &

8⁰
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moins de süreté dans le ſuccès ; qu ' en
les deſſechant par parties , Ceſt - à- dire ,
en détachant les feuilles ou pétales de

la fleur pour les préparer chacune ſé -

parément , ainſi que je viens de le di -

re . Les curieux trouvent de plus dans

cette derniere pratique , Pavantage &

le moyen de pouvoir expoſer à qui le

ſouhaite les panaches & les couleuts

des Tulipes de l ' un & Tàutre cõtè de

leurs feuilles .

C' eſt de cette facon que dans les

Pays . - Bas, & en Flandres en particu -
lier , les cultivateuts de beaux Cillets

en font l ' anatomie , & envoyent les
feuilles deſſechèes comme des échan -
tillons d ' une piẽce , qui peuvent inſ⸗-
truire & donner la facilitè d' opter.

Les curieux qui voudront former
des collections ſuivies de différentes
feuilles ou pẽtales , ſoit de Tulipes ,
ſoit d' Killets , ſoit d ' autres fleurs ſem -

blables , & dans ce goũt , peuvent ptepa -
rer les feuilles de la mème fagon que
j ' ai dit , & les arranger dans quelque
cayer ou livre deſtiné à leur ſervir de

Heolencote

batedte,
metter in

70 Kr
Waler, Bh.
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Mauſolée . Pour les y conſerver en bon
ẽtat , autant qu' il eſt poſſible , ils au -
ront ſoin de tenir ce livre bien ferme

pour garantir les plantes de Pair qui
à la longue détruit tout par ſa voraci -
te ; ils obvieront encore à la confu -
ſion & au mẽlange des eſpẽces , en
artètant ces feuilles ſeparément , &
dans un certain ordre avec de la gom -
me d ' arabie . S' ils dèſirent que leur tra -
vail ſoit de plus de durèe , & veulent

par conſẽquent le garantir des attaques
ruineuſes des vers , ou de la teigne ,
ils employeront la colle dont je vais
donner la compoſition . Elle peut ſer -
vir encore utilement àdreſſer des her -

biers , c' eſt mème pour eux en parti -
culier qu' elle a etẽ publiée ( 2) .

Prenez une once de colle - forte ou
celle de Flandre , choiſiſſez la plus tranſ -

parente , rompez la par morceaux , la

mettez infuſer durant une nuit dans

( 2) Aptien Spiegel de Bruxelles , Che -
valier , Philoſophe & Meédecin Profeſſeur
à Padoue , très - renommè . Lagoge in rem
letbariam , lib . 1. chap . 58.
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ſix onces du plus fort vinaigte , ex -

poſez - la après ſur un feu doux pour

8 bien diſſoudre , & prendte en

bouillant la conſiſtance qu' elle doit

avoir ; retirez le pot du feu , & le

laiſſeʒ un peu refroidir , après quoi
vous y mélerez demi dragme de gé-
rofle en poudre & une dragme d' alocs

hépathique , mèlangeant bien le tout .

Pour s ' en ſervir , on étend avec un

pinceau de cette colle ſur la plante ou

fleur du cõté qui doit tenir à Ther -

bier ; L* ayant appliquẽe * 2 couvre

d ' une feuille de pa
48. „ &on la preſſe

adroitement avec la main qu' on paſſe
par deſſus & qu ' on appuye ; après quoi
on charge le livre diun poi idö conve -

nable , & qu ' on y lai ft juſqu ' à ce

que la colle ait produit ſon 800
A cette préparation de colle que

Spiegel conſeille , jen ajouterai une

autre de Tournefort en faveur de

ceux d qui la diverſiié plait , & qui
veulent qu ' on leur donne à choiſir .

La meilleure colle que jaie ttou -

vᷣée, nous dit ce ſgavant Botaniſte ,

600
dalre de,
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( 3) C' eſt celle qu ' on fait avec les ro -

gnures de peau de gans , & dans la -

quelle on mèle du mercure doux ,
ou du ſublimé corroſif à diſcrẽtion .
L ' un & Pautre ſont de puiſſans enne -
mis de la vermine , qui le plus ſou -
vent détruit la collèction des plantes .
Mais il faut obſervet de remuer bien
cettè colle avec une broſſe lotſqu ' on
Lemploye , car le mercure ſe préci -
pite facilement au fond du pöt . La
colle de gans faite avec la décoction
de ſemen contra , d ' abſinte commune ;
daloẽs & de ſemblables drogues , ne
rẽuſſit pas ſi bien , ſelon cet Auteur .

De quelle facon qu ' on colle ainſi ,

ſoit les feuilles des plantes , ſoit les

pétales des fleurs , on doit appliquet
les unes d ' un cõté , les auttes de Pau -

tre , afin qu ' on les puiſſe examiner
des deux facèes .

( 3) Ces deux citations ſont du Didtion -
naire des termes de Botanique qui eſt à
Ia fin des clemens de Rotanique , ou metſiode

pour connoĩtre les plantes in - 89 , de IImpri -
merie Royale 1694 .
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Facilitons encore la deſſication des

plantes à ceux qui pourroient man -

quer de ce que j ' ai dit d' y em -

Ployer , c' eſt encore d' après le mème

Tournefort . On peut ſe ſervir , ainſi

qu il Lapprend , d ' un fer dont les blan -

chiſſeuſes poliſſent leurs linges . On fait

chauffer mẽdiocrement ce fer , & on
le paſſe ſur deux ou trois feuilles de

papier gris ſous leſquelles eſt la plante
que L' on veut ſecher , & qu on a au -

Paravant pris ſoin darranger propte -
ment , & dien applattir un peu les

cötes .

Pour ne point prẽcipiter cette opẽ-
ration au déſavantage de la fleur ou
des plantes , il y faut procéder à re -

priſes .
Je me flatte qu' après tout ce que

je viens de dire ſur la culture des

Tulipes , & la conſervation de ces
fleurs en momies , on me tiendra

quitte d ' un plus grand détail . Quel -
qu exercice & uũ peu d ' habitude ſu -

Plẽeront aiſement à ce que je ne ctois

bas devoir ajouter , dans la ctainte
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dennuyer par trop de prolixité , ce
que j ' en ai dit me paroiſſant ſuffire

pour ſatisfaire à tout ce qu ' un ama -
teur de fleurs & de Tulipes en par -
ticulier , peut attendre de mes ſoins .

Je n ' aurai aucun regret à ces ſoins
ils peuventen quelque fagon inſtruire
mon lecteur , ou lui plaire . Je les lui
offre du moins comme un tẽmoigna -
ge de la volonté bien ſincére que jꝰai
de remplir ce double objet , & de lui

inſpirer par - là du goũt pour une oc -

cupation , ou ſi on veut un délaſſe -

ment , qui depuis le premier homme

8eſt toujours attitẽ les eloges , a ex -
cité les deſirs , ou fait la ſatisfaction
de ceux qui en ont jugé ſainement :

oui , & je ſuis bien aiſe de finir par
ces vérités d' expẽtience pour qui ne
les connoĩt point aſſez . Oui , Lauteur
du genre humain , deès P' inſtant de ſa
crłation , fut placé dans un jardin dé -
licieux pour y travailler . Cette Rorti -
culture qui devoit n ' Stre que délecta -
ble pendant ſon innocence , devint

pẽnible au cultivateuſ après ſa chute :
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mais elle ne perdit pas lui tous dne

ſes charmes ; & le goũt qu' il en avoit Duckien

regu de Dieu méeme , il le tranſmit

à4 ſa poſtẽrité . Tous les ſiécles atteſ - lus qu

tent la duree
810 185

inclination pout
les jardins , tous les pays en fourniſ -

ſent des exemples , & TLon y voit des

Princes comme des ſe faire de

leurs j 3 aiſir le plus put &le

plus touchan uee, opinions partagées
ſur tout 10 reſtèe ſe r &èuniſſent en faveur

de ce goũr inné . TLont y rappe lle , au 1
milieu mẽme des diverſions que les (les cnn

nẽceſſitẽs de la vie , que la variété dens le

des conditions , que les alternatives

des paſſions turbulentes , peuvent ex -

citer dans le cœur . Eſt - il rendu à lui -

méme ce cœur ? En ces momens de

tréève , le penchant naturel ſe fait ſen -

tir , il parle , & s ' il eſt ècoutè , bien -

töt le Tröne a moins d ' illuſions pour

ſeduire , les rènes qui y tiennent tom -

bent des mains du régiſſeur , le ſceptte
eſt échangé contre les inſtrumens du 3g9.

jardinage ; la petite Salone ( 4) Lem -

( 4) Salone petite ville de Dalmatie , oùu 01
porte

les cnut
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porte ſur la grande Ville de Rome ,
Dioclétien abdique Empire , & deve -
nu Jardinier , il oppoſe à des ſollicita -
tions qui le rappelloient au gouver -
nement des Romains , J NgE “ ͥ⁸ Jamads auparavant galltè les vrais Hlalſersde la vie dont il jouiſſoit dans ſes jar -
ains , ( 5) il en eétale les agrémens ,
il en teléve Futilité ; il fait obſerver
juſquꝰà des choux qu' il ſe glorifie da -
voir plantẽs de ſes propres mains , ( 6 )ſi les eruantẽs inouies qu il avoit exer -
ces contre les Chrstiens „ avant ce
tems heuteux , devoient ne le paslaiſſer jouit juſquꝰau bout de cette tran -
quillitẽ ; ſi la vengeance divine pour
Ten punir , commence à sappè ſantir
ſur lui dès cette vie ; ſi cette puni -
tion paroĩt Videmment marquèe dans
la nature d ' une maladie qui lui fait
ſouffrir des douleurs affreuſes par - tout
on dit que Dioclétien nãquit vers Fan

( 6) Tillemont , hiſt . des Empereurs ,tome 4.
( 6) Le méme Tillemont .

L
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ſon corps , ſi ce corps tombe par piẽ -

ces , ſi dans ſa corruption il rẽpand

une puanteur telle que le malade lui -

meème la trouve inſupportable & ſe
fait horreur , ainſi qu Euſebe Cedrene

& d ' autres hiſtoriens nous Latteſtent ,

( 7) la preuve que cet exemple me

fournit en faveur des jardins , 1en eſt

que plus forte & plus concluante

pour eux . Auſſi rai - je , par cette rai -

ſon , prẽférẽe à une foule d ' autres . Car

ſi les ſoins tranquilles & enchanteurs

du jardinage ont pũ ſurprendre , ont

pũ faire taire durant la ſantè du Ty -
ran les paſſions tumultueuſes & bru -

tales auxquelles ſon cœur S' Etoit livré ,

quelles douceurs de vie , quelle paix
de lame ne doit pas trouver dans ſes

jardins un cultivateur chrẽtien qui y

porte moins d' obſtacles, qu' ilsy propoſe
de plus nobles fins ?

Ceux qui n ' ont pu ſatisfaire leur

goũt en cultivant des jardins , ont vou -

ſu du moins vanter les charmes dont

ils ſont une ſource féconde .

( ) Le méme .

le vieill

ſalce. Do

que avol

& ſterile
ſes ſoins :
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O' eſt ainſi qu Homère & Pline ont

chanté à haute voix les jardins ſu -
perbes dAlcinoüs , & que pour dé -
ſigner leur richeſſe , le pPremier a ſup - 7polt que les arbres y produiſoient des *fruits chaquè mois de Lannée , en

˖ ſorte que dès qu on en y cueilloit quel -
ads,as gques - uns , ill en croiſſoit auſſi - töt de
Ulas che nouveaux (8).

Oeſt ainſi que Virgile ( 9) admire
Aes ( : le vieillard Corycius de ſa connoiſ -re

ſaticè Poffeffeir „dit - il , pour ſon uni -
que avoir , d ' un petit champ inculte
& ſteẽrile , il en ſit un jardin d ' oũ par
ſes ſoins aſſidus il parvint à retirer des
fleurs , des fruits , aſſez dhortolage 3
& il en uſoit d ' une façon certaine -
ment digne d ' envie . Au milieu de
ces ſaines & fatisfaiſantes reſſources ,
Corycius ajoute Hloquent panégyriſte
des plaiſirs champètres , Comyciuo - Re-
gum aquabòt opes animis . La peinture

( 8) Homere L. 7. de Odiſſee . Ovide
L. 2. des métamorphoſes . Pline L. 19. 89

25
4

(90] Virgile Georgiques L, IV. v. 125588
&c . f

L2
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du detail oucet Auteur entre ; eſt ti .

ve , je l ' appelletois volontiets ſedui -

ſante . Virgile y paroit veritablement

Virgile , avec toutes ſes graces , avec

toute ſon amẽnitẽ , avec toute la dẽ -

licateſſe de ſon pinceau . Notant point

cependant aſſea ſatisfait ↄdehtout ace

qu' il vient de dẽctire , ilitẽmoigne
encore dans les vers ſuivans le regtet

qu' il a de quitter ce ſujet .

Verum hæc ipſe equidem ſpatiis exeluſus iniquis
Præterèeo , atque aliis commemoranda relinguo .

Oueſt ainſi qu Herodote ( 10) ſe plait
à decrire & exalte avec complaiſance
les jardins ſinguliets que Semitamis

fit conſtruire au milieu de Babilone

ſur des voũtes & avec une telle diſ -

tribution , que chaqus ẽtage de ſon

palais trouvoit le ſien à plein pied.
Dom - Calmet a donnt en petit une

idee de ſes Jardins ( i 1 ) & Rollin en

( 10) Herode L. 1. c. 184 . Diod . L. 23

Bibliot .

( 11 ) Dictionnairè ſur IEetiture C Sainte ,

Voyez Bahylone .
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aà fait une deſcription merveilleuſe
dans ſon hiſtoire ancienne .

Quel enchainement de traditions ne

trouverois je pas pour prouver que ce
goüt naturel & empteſſe pout les jar -
dins tient à Lhumanité ? Que de té -

moignages dèciſifs pour s ' en convain -
ere ? Les Perſes , les Grecs , les Ro -

mER mains me les fourniroient ſi je voulois

rapporter ce qui en eſt ècrit . Ainſi

que Phiſtoire profane , Phiſtoitè ſainte

m' ctayetoit au beſoin . Elle a ſes Rois

qui ont fait de Pagricultute leurs de -
Wee (10E· lices & leut occupation. *·p

mir : Dans leur nombre je nè choiſitai

2 K que ce Prinee ſeulement dont la ſa -

1n de Mr geſſe forma elle· mẽme le cœur , Salo -

Emen mon : je le vois qui ſe donne à Jé -

ruſalem , dans la fertile plaine de J “ -

richo ; aux environs de Bethil ' em, &c .
des jardins dont quelques ruines ſuper-

bes atteſtent encote aujourd ' hui , mal -
gré le delabrement ; quelle ẽtoit leur

4. D541 antique magnificence ( 12 ) .

entre. 6We,e

1 K0 ( 12) Voyage nouveau de la Terre ſainte
enrichi , &c . In - 12. Paris cheꝛ André Pfa -
lard 1679. Voyez liv . 4. ch . 16.
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C' eſt· la que ce ſage par excellence ,
alloit dẽpoſer les ſoins faſtidieux de la

Royaute ; c ' eſt - là que pour sen dẽ -

laſſer agtèablement , il leur ſubſtituoit

la culture des plantes ; ceſt - là ꝗu' il en

Etudioit Leducation & les ꝑtopriété

pour nous en inſtruire . Mais les ſivres

qu il a compoſæs le malheut des tems

nous les a fait perdre , & les qualitẽs de

L' ecrivain nous les feront toujours

regretter .
Nos annales chrẽ tiennes ont de mẽ -

me bien des pteuves ſavorables d la cau -

ſe que je ſoutiens , & des modeéles

plus à portẽe dtte imités . Tamtòt el -

les prẽſentent à norre culte des fidẽ -

les qui ſe ſont ſanctifiẽs dans la ſoli -
tude , en ſoignant leurs jardins , tan -

töt . des Jardiniets de ptofeſſion qui
menant une

vie innocentèe & lahe -
xieuſe 5l ont terminẽe pPar la gloire du

marryrer3 ) Tantõt des Chiètiens qui
( 13) Pour ne pas entrer dans ain plus

long deétail , je ne citerai que les nmartyrs
Phocas & Serenne qui . e reſ prélentent à
ma mémoire , dont PEgliſe fr la féte le

A2 . Février , Vie des 85 , en 6. vol. in - 12 .
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redoutant les peærils ſi frẽquens qu ' on
trouve dans le commerce du monde ,
ont ſgu s ' ' en ſéparer par intervalles ,

pour aller dans leurs jardins s ' entrete -

nir avec les fleurs , ſur la vanité de

ce qui paſſe comme elles , & ſur les

bienfaits de leur commun maĩtre . C' eſt

ainſi qu' ꝰIſaac ( 14 ) alloit le ſoir dans

ſon champ y mèditer les grandeurs de

Dieu à la vue des merveilles de la

Nature . Merveilles infiniment élo -

quentes dans leur ſilence mèẽme , &

pleines d ' inſtructions pour qui ſgait
les comprendte .

Mais rien ne peut contribuer au -

tant à l ' éloge des jardins & à Linſ -

truction des Jardiniers , que ce que
les Evangéliſtes rapportent de notre

Sauveur , puiſque ſa vie eſt le modéle

de la nõtre , & que nous devons mar -

cher ſur ſes traces . Ils m' apprennent ,
tous ces hiſtoriens infaillibles , que du -

rant les exercices de ſa miſſion , Jeſus -

( 14 ) Egreſſus fuerat ad meditandum in

agro inclinante jam die Geneſ . cap . 24 . V. C3.

E4
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Chtiſt éłtoit en coutume de ſe retirer

fréquemment ſur la montagne des oli -

viers dans un jardin de Gethſémani ;
& St . Jean dit encore qu' après ſa ré -

ſurrection il ſe fit voir à Magdeleine
ſous la forme d ' un Jardinier .

De ces faits autentiques ne devons -

nous pas infẽrer que ſi bhomme Dieu ,
lui qui n ' a point voulu nous laiſſer

connoitre avec certitude le mötier

quꝰ exergoit St . Joſeph , chea qui il a

paſſè toutes les années de ſa vie pri -
vée , & qui pendant les années de ſa

vie publique a paru ne Soccuper d ' au -

cun autre ſoin que de celui de faire
la volonté de ſon Pere céleſte . Si dis -

je , dans cette indifférence genèrale pour
tous les autres états , il veut bien ce -

pendant ſe revéètir des dehors ou de

Lapparence d ' un Jardinier , & mani -
feſter ſa rẽſurrection dans un jardin ,
g.a ẽtẽ pour nous porter à croire que
rien n' eſt ni plus licite , ni plus con -

venable , ni plus utile pour un Chré -

tien , pour Eecléſiaſtique , pour des

Religieux que le jardinage dont la cul -
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ture fut dinſtitution divine aſſignée à
notre premier pere , & dont le bon
uſage nous eſt marquè dans l ' exem -
ple du Fils de Dieu .

M' objecterast . on que quand le Sau -
veur du monde ſe rendoit ſi ſouvent
au jardin „ detoit pour y paſſer les
nuits en prieres , & non pour y travail -
ler . Je le ſcai , rẽpondrai - je , & ſans
examiner tous les autres motifs que le
Fils de lhomme pouvoit avoir ( ce qui

ne méneroit trop loin ) j inſiſterai à
dire qu' après avoir approuvẽ ceux qui
frequentent les jardins & 8y occupent ,
il paroĩt avoir encote voulu nous laiſ -
ſer dans ſa conduite des rẽgles pour
Ia nötre d cet égard , & nous enſei -

gner que les jardins & la campagneẽtant bien plus propres au recueille -
ment & à la contemplation , que ne le
ſont les villes & le commerce de leurs
habitans , c' eſt dans les jardins & à
la

campagne qu' il convenoit le plus
d' ẽlever ſon eſprit à Dieu , pour im -
plorer ſon ſecouts dans nos beſoins ,
pour le remercier dè ſa liberalité dans
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ſes dons , pour le louer de ſa magni -
ficence dans ſes ouvrages .

Ce retour vers le Créateur eſt un

hommage de gratitude que nous lui

devons ; cat comme S. Paul ( 15) Té-

crivoit aux Romains , tout eſt de lul ,
tout eſt par lui , tout eſt pour lui . Lu -

nivers entier eſt ſa production , & il

le publie par - tout avec éclat pour ſon

Auteur , chaque jour le fait connoĩtte

au jour qui le ſuit , & chaque nuit

Faunonce à la nuit qui la remplace .
Pourrions - nous donc , nous , le méëcon -

noĩtre dans nos Jardins ? on par un

fatal dẽréglement ne rechercher dans

ces jardins que notre delectation par -
ticuliere ? en faire lobjet de notre

complaiſance ? prefrer enfin Lamuſe -

ment aux obligations indi ſpenſables?
Ah ! ſanctifions plutòt les plaiſiis que
les lieux nous procutent en les rappor -
tant à leur véritable fin . Comme le
chantre Royal d' Iſracl , ( 16 ) admirons
les productions de la nature , mais

( 15 ) Epitre ad Rom . c. 1 .
( 16 ) Pſeaume 91 . v. 4. & 50
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commèe dui auſſi diſons au Seigneur ,
que vos auvtages ſont grands , qu ' ils
ſont parfaits , r vue in ' a rempli de

joie , je la ferai eclatter dans mes
louanges & dans mes actions de graces.

5 encore en cultivaut ainſi
sfleurs & dans la retraite que nous

offrent 1nos jardins , cherchons à rẽpa -
rer ces pettes journaliéres qu ' on ne
ceſſe de faite en mille façons au mi -
lieu des agitations du ſiécle , & ſur ſa
mer orageéuſe .

Puiſſiez vous , cher lecteur , goũter
es vérités ſolides . Puiſſiez - vous en

faire I uſage que je vous ſouhaite : de -
„

Wre auſſi , je vous co njure, pour moi,
qu' elles ne S' effacent jamais de mon

6 que mon cœur en ſoit vi -
vement penëtré , non - ſeulement auprèes
de mes fleurs & ar ee „ mais
qu' elles me ſoient prẽſentes encore
ailleurs : dans toutes mes Aäinn &

tous les jours qui me reſtent à vivre ,

E8 585 rien ne ſoit ſouſtrait à la

gloire de celui de qui nous tenons

8 àqui nous devons tout rap -
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porter . C' eſt - là tout ce que je- vous

demande , mon cher lecteur , pout un
travail que je nai entrepris que dans

Veſpẽrance de vous plaire & de vous
plaire utilement .＋

ELEN .
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